Chapitre 10: Confiance
Les jours suivants ne se passèrent pas mieux. Rodney constata que même le travail n’était plus le dérivatif qu’il avait été. Désormais il n’arrivait plus à se concentrer sur quoi que ce soit. Ses pensées allaient vers John. Ils partirent pour une autre mission et Rodney se réjouit du temps qu’ils passaient ensemble, juste tous les deux, se chamaillant à chaque occasion, le plus léger contact accidentel devenant brûlant et électrique.

Il ne savait pas combien de temps cela pouvait durer. Il se sentait consumer et son cerveau d’ordinaire si bon à trouver des solutions était inutile dans cette situation. Ils rencontrèrent un peuple primitif appelé  les Génii qui s’avérèrent n’être pas aussi primitifs ( ni aussi amicaux) qu’au premier abord. John leur sauva la vie en ayant eu l’idée de prévoir deux Jumpers invisibles qui vinrent à leur secours en un rien de temps.

-Hé ! Vous auriez pu nous mettre au courant de votre plan de secours secret, colonel, rouspéta Ford en grimaçant sur le chemin du retour. Je me demandais si je n'allais pas commencer à paniquer.

-Je savais que le colonel allait sortir quelque chose de sa manche, intervint Rodney d’un air suffisant.

-Vraiment ? John haussa un sourcil. Tu es en train de dire que tu as toujours confiance en moi pour sauver nos fesses ?

Rodney haussa les épaules.

-Et bien, c’est ce que tu sembles avoir l’habitude de faire jusqu’à présent.

John sourit et secoua la tête. Il posa la main sur le bras de Rodney qui sentit à son contact la familière décharge électrique. 

-Ainsi tu me fais confiance avec ta vie mais pas avec ton cœur ? Murmura t-il à son oreille.

Rodney se pétrifia mais John lui jeta seulement un regard éloquent et partit devant. Il le suivit des yeux, frappé. John venait de marquer un point. Il lui faisait confiance pour les sauver dans les situations périlleuses. Lui-même n’était pas exactement avachi quand il s’agissait de sauver leurs culs à tous mais John, lui, le faisait calmement, avec beaucoup moins de fanfare et c’était rassurant. Rodney doutait que son propre comportement lunatique rassurait beaucoup l’équipe même s’il était indiscutablement brillant mais John gardait toujours son air cool et les sortait du pétrin avec un air de désinvolture qui donnait une fausse idée de l’effort impliqué. Rodney avait commencé, lentement, sans le réaliser à faire confiance à John pour prendre soin d’eux. Il en était le premier surpris.

Confiance. Tout se résumait à ce problème de confiance sur lequel John était intraitable. Rodney retourna dans son labo mais il n’avait pas l’esprit à son travail. Il ne pouvait sortir les paroles de John de son esprit. S’il faisait confiance à l’homme pour sauver sa vie, pourquoi ne lui faisait-il pas confiance pour être un dominant sûr ? Tout en réfléchissant à cela Rodney savait bien que là n’était pas le vrai problème. John Sheppard n’était pas Bates, il ne lui mettait pas la pression ni tentait de le faire chanter pour le mettre dans son lit. Il lui demandait juste de se laisser aller, de se lancer là-dedans avec une confiance aveugle. Rodney s’accrochait aussi fort qu’il pouvait à toutes les défenses qu’il avait édifié autour de lui depuis longtemps déjà. S’il laissait faire John, il n’aurait plus rien pour se protéger. John lui disait de lui faire confiance, qu’il n’aurait besoin d’aucune protection et c’était là la chose la plus difficile.

-Je ne peux pas faire ça, murmura t-il à lui-même.

-De quoi s’agit-il ? Demanda Radek en passant et en jetant un coup d’œil à l’écran de travail de Rodney. McKay ! S’exclama t-il en désignant l’écran. Il y eut des vibrations et les lumières s’éteignirent dans le labo. Rodney se rendit compte trop tard qu’il ne prêtait pas attention à l’expérience et qu’il avait coupé l’alimentation en courant de la ville.

-Qu’est ce que vous avez fait ? Maintenant nous allons devoir tout réparer ! S’écria Radek.

-Ça ne prendra pas beaucoup de temps, dit Rodney en se raidissant, maudissant le fait qu’il avait tout fichu en l’air. J’ai juste…Il tâtonna dans l’obscurité et parvint à déclencher l’alimentation de secours.

-Vous n’êtes pas concentré, siffla Radek à voix basse. C’est pour cela que c’est arrivé. Ça fait plusieurs jours que vous n’êtes pas concentré. C’est dangereux.

-C’est absurde, bien sûr que j’étais concentré ! Râla Rodney en jetant un coup d’œil autour de la pièce se demandant à quel point cela avait été évident pour que Radek remarque son comportement. Ce dernier posa la main sur son bras dans un geste d’avertissement.

-Non, vous ne l’êtes pas et vous devez régler ce problème avant de toucher de nouveau aux systèmes, d’accord ?

Rodney lui jeta un regard furieux.

-Oh, je vous en prie, je peux faire cela les yeux fermés ! Grogna t-il.

-Et bien c’est peut-être le problème, répliqua Radek. Je n’ai pas l’impression que vous avez beaucoup dormi récemment, non ? Vous devriez voir le docteur Beckett.

-Tout va bien pour moi ! Protesta Rodney. La dernière chose qu’il voulait était que Carson mette son nez dans ses affaires et lui donne des conseils non désirés.

-Allez-vous en et allez le voir ou…ou j’avertirais Lady Elisabeth que vous n’êtes pas en forme pour travailler en ce moment, déclara Radek en rougissant, visiblement, un peu effrayé de lancer des ultimatums à son patron, surtout à un patron comme Rodney. Ce dernier le fixa, interloqué. J’ai bien dit ça, poursuivit Radek d’un ton plus ferme, vous êtes distrait et la prochaine fois vous pourriez ficher en l’air un système plus instable.

-Je n’ai rien fiché en l’air, dit Rodney. A ce moment-là l’éclairage de secours se mit à clignoter, démentant ses protestations. Radek haussa les sourcils et Rodney soupira. Bon, d’accord, j’irai voir Carson.

Il quitta le labo, irrité contre Radek et en colère contre lui-même pour laisser ses problèmes personnels prendre le pas sur son travail. Cela ne pouvait plus durer ! Il était épuisé de prendre sur lui tout le temps. John, de son coté semblait complètement en paix avec tout cela. Il se baladait frais comme une fleur et semblait heureux d’attendre que Rodney réfléchisse. Le problème était que Rodney n’avait aucun indice de ce qu’il devait faire.

Il retourna à ses quartiers. Il prit une douche essayant d’ignorer son sexe qui tentait de se dresser à chaque fois qu’il pensait à John. Il n’allait pas le flatter bassement. Il essayait d’oublier toute cette situation avec John et il ne pensait pas que se masturber en songeant au colonel allait vraiment l’aider.

Il essaya ensuite de faire une sieste mais à la minute où il ferma les yeux son cerveau commença à faire des heures supplémentaires. Tout ce à quoi il pouvait penser était à cette situation non résolue avec son dominant. Exaspéré, il finit par se lever, enfila ses vêtements et se dirigea d’un pas lourd vers l’infirmerie.

-Carson, donnez-moi des cachets pour dormir, ordonna t-il d’un ton impérieux, sitôt arrivé.

Le médecin le regarda surpris.

-Vous avez des problèmes de sommeil, Rodney ? S’enquit-il. Le scientifique roula des yeux.

-Non, je veux des cachets parce que j’ai un rhume, dit-il sarcastique. Oui, j’ai des problèmes de sommeil ! Maintenant donnez-les-moi. Il claqua des doigts avec impatience, espérant forcer Carson à les lui donner sans poser de questions mais en réalité il était un peu fou s’il pensait que ça allait marcher.

Le médecin se renversa sur sa chaise et croisa les bras sur sa poitrine.

-Je ne crois pas, jeune homme. Maintenant asseyez-vous et dites-moi ce qui se passe et ensuite nous déciderons à propos des cachets.

-Il ne se passe rien, c’est juste que je n’arrive pas à dormir, grogna Rodney.

-La dernière fois que vous n’avez pas pu dormir vous avez fini par perdre le contrôle et la base entière en a subi les conséquences. Donc je répète, asseyez-vous là et dites-moi ce qui se passe, dit Carson fermement. 

Rodney le dévisagea.

-Nom de dieu, je déteste les dominants ! S’exclama t-il avec hargne. Il tourna les talons et sortit de l’infirmerie.

Il retourna dans sa chambre, agité et incapable de se calmer. Il se sentait acculé, en premier par Radek et ensuite par Carson. Merde, il était parfaitement capable de faire son travail ! Il avait besoin de son travail ! À quelque part il en avait besoin pour pouvoir s’échapper dans sa tête bien qu’il ait dû admettre que depuis peu même son travail ne lui apportait pas la distraction dont il avait besoin. Il pensait à John à chaque instant de veille et dans son état insomniaque actuel cela signifiait chaque seconde de sa vie.

Rodney s’assit à sa table et fixa le mur. Tout avait été si difficile depuis qu’ils étaient arrivés dans la galaxie de Pégase. Il savait qu’ils étaient tous inquiet à son propos, il savait que ses récents résultats n’étaient pas vraiment supers. Il était pas en forme et dispersé et il ne pouvait pas vraiment blâmer Radek de le menacer de parler à Elisabeth. Après la série de foirages publics spectaculaires et les sanctions en résultant, ils devaient tous se demander quand arriverait la prochaine explosion de Rodney McKay. Cela l’agaçait parce qu’il se sentait mieux que jamais et n’avait aucune intention de tout ficher en l’air de nouveau.

Rodney se leva et arpenta la pièce. Il était tard et dehors il faisait sombre. Il alla à la fenêtre et l’ouvrit. Depuis leur arrivée il avait appris à aimer le bruit de l’océan. Il regarda dehors le ciel dans la nuit noire et se remémora la sensation d’être allongé sur une plage de sable chaud avec John Sheppard à cheval sur lui, son beau visage se découpant dans le ciel bleu, le soleil brillant dans ses cheveux noirs ébouriffés, l’entourant d’un halo de lumière. La légère brise d’été avait soulevé la chemise de John, révélant une partie de sa poitrine velue et de son estomac. Rodney déglutit convulsivement et se rappela comment John avait tenu les bras au-dessus de sa tête et l’avait embrassé, et la façon dont son corps entier avait frémi d’excitation.

John Sheppard était un homme bon, tout le monde le disait. Bien sûr Rodney avait pu entrevoir quelque chose de sombre en lui mais cela semblait provenir de son besoin de se protéger et cela n’effrayait pas Rodney. En fait cela donnait au colonel un coté attrayant, quelque chose qui l’empêchait d’être trop impossiblement parfait. Il était intelligent, beau, spirituel, populaire…et il était amoureux de lui, il l’avait dit. Rodney avait encore de la peine à le croire, à quelque part il se demandait si c’était une sorte de plaisanterie cosmique mais il ne pouvait pas douter de la sincérité du colonel.

John Sheppard l’aimait, quelle que soit la raison, et Rodney allait-il rejeter cet amour seulement parce qu’il avait trop peur de lui faire confiance ?

Quand quelqu’un l’avait-il jamais aimé jusqu’à aujourd’hui ? Sans parler d’une personne comme John Sheppard. Jusqu’à présent sa vie amoureuse avait été un désastre et en conséquence il avait nourri très peu d’espérances. L’idée que John Sheppard l’aimait n’avait jamais factorisé ses pensées auparavant mais était-ce une raison pour être soupçonneux envers lui 

Rodney se leva en tremblant et se dirigea vers la porte. Il n’avait jamais eu confiance en personne de sa vie et se sentait aussi vulnérable qu’une tortue sans sa carapace, nu et exposé.

Il marcha lentement dans le couloir et se retrouva devant la porte de John. Il respira profondément, frappa et attendit…mais personne ne répondit. John n’était pas là.

Rodney émit un petit gémissement, à la fois soulagé et déçu et reposa sa tête contre la porte. A sa grande surprise elle glissa et s’ouvrit. Rodney fronça les sourcils, toutes les portes étaient verrouillées et ne répondaient qu’aux ordres de leurs occupants. Il regarda à l’intérieur mais la pièce semblait entièrement vide.

-John ? Il fit un pas dans la chambre et la porte glissa silencieusement derrière lui. Rodney jeta un coup d’œil mais il n’y avait aucun signe du colonel. La pièce était ordonnée, le lit fait, sans aucun désordre, tout bien rangé. C’était un peu différent du désordre de ses quartiers.

Rodney alla à la table de nuit et regarda de nouveau la photo des parents de John, les doigts tremblants il tendit le bras pour toucher le cadre de verre. Ils semblaient si heureux et amoureux. John savait que ce genre d’amour existait et c’était pour cela qu’il croyait que Rodney et lui pouvaient le connaître aussi. Rodney n’avait pas cette conviction, c’était encore une chose sur laquelle John lui demandait de lui faire confiance.

Il sentit sa peau se couvrir d’une sueur froide. Et en supposant qu’il se trompait ? En supposant qu’il n’était pas ce que John voulait qu’il soit et que tout cela se termine mal ?

Il se dirigea vers la porte et s'immobilisa dans l’embrasure, les bras tendus, tandis qu’il se battait contre l’impulsion de fuir. Il resta là quelques minutes, reprenant le contrôle de lui-même puis il retourna dans la pièce.

Il le voulait. Il voulait au moins essayer. Malgré tous ses défauts quand il se fixait un but, il s’y jetait corps et âme et là ce n’était pas si différent. Il ferait de son mieux et espérait que ça marcherait. D’ailleurs n’était-ce pas ce que John lui demandait ?

Il s’assit à la table et entoura ses bras autour de lui, essayant de se calmer. Il était tellement agité qu’il se sentait malade et se demandait s’il n’allait pas se mettre à vomir. Il se balançait en avant et en arrière essayant de trouve de bonnes raisons à sa présence en ce lieu.

C’était important pour lui. Ce n’était pas désinvolte, ou facile comme le sexe avait souvent été. C’était bien plus que cela et ça lui faisait peur. Il n’avait jamais flippé à ce point et ce n’était pas peu dire après ses récentes expériences avec les Wraith.

A ce moment là la porte coulissa et John entra dans la pièce. Le cœur de Rodney fit un énorme bond dans sa poitrine et il manqua presque perdre connaissance. John portait un pantalon de cuir noir et une chemise ample de même couleur. Il portait des bracelets de cuir aux bras, sa boucle d’oreille argentée en forme d’éclair et ses cheveux étaient aussi parfaitement ébouriffés que jamais.

-Rodney ! John s’arrêta à la porte, lui lançant un regard surpris puis son expression changea quand il se rendit compte de l’état de Rodney. Tu vas bien ?

-Non je suis…je suis désolé. Tu n’étais pas là, la porte s’est ouverte et je suis entré, balbutia le scientifique. Je ne sais pas pourquoi elle s’est ouverte. Je devrais peut-être en vérifier le mécanisme pour être sûr qu’il n’est pas cassé.

-C’est bon, je l’ai réinitialisé pour que tu puisses entrer, répondit John en haussant les épaules.

Rodney fronça les sourcils, désemparé.

-Pourquoi ? 

-Parce que tu es mon soumis et que je veux que tu puisses entrer et sortir à ta guise, dit John patiemment. 

Rodney se remit à trembler. Tout ceci était bien réel. John s’approcha et s’accroupit devant lui.

-Tout va bien mon chéri, dit-il en posant ses mains sur les genoux de Rodney.

-J’ai peur, reconnut Rodney en le regardant dans les yeux. John semblait comprendre parce son regard noisette reflétait la gentillesse et la compassion, et également le soulagement.

-Je sais. John frotta doucement les cuisses de Rodney, le calmant. Rodney ne savait pas pourquoi le contact de John le calmait toujours mais cela marcha encore cette fois.

-La confiance est une affaire importante pour moi, confia Rodney car c’était important pour lui que John comprenne cela.

John sourit.

-Je sais, c’est pourquoi je te promets que je n’abuserais jamais de cette confiance, dit-il doucement.

-Je suis venu ici parce qu’il m’a semblé ne pas pouvoir aller ailleurs, expliqua Rodney l’air malheureux. Il se sentait stupide et faible, tout cela lui semblait un peu bébête et il n’y était pas habitué. Il avait toujours été absolument prosaïque et peu sentimental dans les rapports entre les personnes et il ne sentait jamais senti comme cela avant. C’était facile d’être cynique quand vous n’étiez pas concerné.

-Tout va bien, c’est bon. Les doigts de John étaient apaisants sur ses jambes. Tu es venu là, à moi, tu es venu à la maison.

Rodney le regarda, ressentant un sentiment étrange. La maison était un endroit auquel vous devriez vous sentir appartenir et il n’avait jamais ressenti cela en grandissant dans le foyer plutôt déroutant de ses parents. Il avait essayé de donner un foyer à Jeannie après leur mort mais il n’était pas sûr d’y avoir réussi bien qu’il ait vraiment fait de son mieux. Puis quand elle était parti il avait adopté un style de vie itinérant pendant plusieurs années, voyageant de partout avant de finalement atterrir ici, dans la galaxie de Pégase, qui était aussi loin que possible de chez eux.

Etrangement ce devait être ici puisqu’il venait de finalement trouver l’endroit auquel il appartenait et tout aussi étrangement ce foyer n’était pas un lieu mais une personne.

~*~

John resta immobile, soucieux de ne pas effrayer son scientifique nerveux mais en lui-même, il se sentait soulagé. Rodney était là ! Il avait été surpris quand il était entré et avait trouvé Rodney assis à sa table, l’air malade. Au début il avait pensé qu’ils allaient remettre ça, comme l’autre nuit avec Rodney rebelle et en colère, le combattant toujours mais maintenant il voyait que la bataille pour le cœur de Rodney était terminée et il qu'il l'avait gagné. Un sentiment de soulagement le submergea.

Rodney lui avait finalement fait assez confiance pou venir ici et se donner à lui, complètement et sans réserve et sachant à quel point c’était difficile pour son soumis, John ressentit une grande humilité devant cette confiance. Il avait toujours su que ce moment viendrait mais maintenant qu’il était là il se sentait peu préparé face aux émotions qui le traversaient.

Quand il avait quatorze ans son père, Gil, l’avait pris à part pour la « discussion » redoutée. John était rentré de l’école troublé après s’être emporté après un garçon qui le suivait partout, le harcelait, tentant sans arrêt d’engager la conversation. A ce moment là il n’avait pas réalisé que le garçon en pinçait pour lui.

John était bouleversé parce que son équipe avait perdu un match de football. Il sentait qu’il avait mal joué et les avait déçu et le garçon était là avec ses grands yeux marrons pleins de sympathie, jacassant sans cesse, lui disant que ce n’était pas de sa faute. John avait dans un accès de colère repoussé la main que le garçon avait posé sur son bras et puis quelque chose s’était passé, un instinct. Il avait poussé le garçon contre le mur et l’avait embrassé, durement et il avait trouvé cela vraiment bon de le tenir là et de l’embrasser jusqu’à ce qu’il arrête de gigoter. Puis paniqué par cette expérience il avait relâché le garçon et courut à la maison.

Gil l’avait trouvé, assis dans sa chambre et John, confus et troublé lui avait tout raconté. Gil avait sourit gentiment et passé son bras autour de lui.

-Nous savions que cela arriverait, nous attendions juste de voir comment ça se passerait. Adam était prêt à en discuter mais je pense que depuis quelque temps nous savions tous les deux que cela arriverait, dit Gil. Maintenant je veux que tu m’écoutes John, tu as tout le temps pour trouver quel genre de dominant tu es et je ne vais pas te dire comment faire. C’est ton voyage et tu iras à ton rythme. Je vais seulement te dire une chose, être un dominant ne veut pas dire écraser ou blesser ou maltraiter les soumis que tu prendras tout au long de ta vie. Il s’agit de prendre la responsabilité de quelqu’un, de prendre quelque chose qui t'est offert librement et de le traiter comme le plus beau cadeau qui soit. Si cela marche il n’y a rien de mieux sur cette Terre mais si jamais tu le maltraites, si tu es méchant, ou cruel ou capricieux ou bien délibérément blessant, tu le payeras en retour, avec les intérêts. J’espère qu’un jour tu trouveras quelqu’un qui comptera autant pour toi qu’Adam compte pour moi. Je souhaite que tu fasses l’expérience de ce qu’on éprouve quand un autre être humain place toute sa confiance en vous. Jusque là, tout ne sera qu’un jeu. Tu sauras quand ce sera pour de vrai.

A cet instant, accroupi devant Rodney, John comprenait ce que Gil voulait dire. C’était maintenant, c’était ce moment « véritable » qu’il avait attendu toute sa vie et il lui semblait que son existence entière n’avait été que le prélude à cet instant là.

-Tout va bien. John se pencha en avant et embrassa doucement Rodney sur la bouche. Il n’ouvrit pas les lèvres de son compagnon, il y déposa juste un doux baiser. Il sentait Rodney trembler sous lui mais il pouvait aussi sentir son ardeur et sa reddition. Il frotta ses cuisses tout en l’embrassant, toujours accroupi entre ses jambes. Le baiser sembla apaiser et calmer les tremblements de son soumis qui se détendit progressivement.

John finit par se relever. Il sourit à son soumis et tandis la main pour l’aider à se lever. Rodney obéit instantanément et John sentit une étincelle de plaisir dans son estomac. Rodney semblait pâle et fatigué et il tremblait encore un peu mais John trouvait qu’il n’avait jamais été plus beau. Ses yeux bleus brillaient, il y avait en eux une expression de confiance totale et cette expression émouvait John  plus que n’importe quoi d’autre.

-Viens.

Il attira Rodney contre lui et l’embrassa de nouveau doucement mais plus fort qu’auparavant. Rodney s’accrocha à lui, la bouche ouverte dans son ardeur à accepter la langue exigeante de John qui l’embrassa plus profondément. Le scientifique capitula complètement et se serra étroitement contre John. C’était un baiser spécial qui marquait le commencement de quelque chose de précieux et inestimable, quelque chose qui durerait jusqu’à leur mort. John n’avait absolument aucun doute là-dessus.

Il attira Rodney plus près de lui, l’embrasant passionnément. C’était excitant, exaltant et sensuel mais plus que tout c’était absolument parfait  comme si l’univers entier les avait mené à cet endroit là. Le corps de Rodney était parfait dans ses bras et il était juste à la bonne taille pour l’embrasser correctement. John se demanda comment n’importe quel soumis avait pu le satisfaire jusqu’à maintenant parce que Rodney lui semblait tellement familier, de taille, de forme, de goût comme s’il l’avait tenu contre lui et embrassé toute sa vie. Finalement John recula et effleura légèrement la joue de Rodney.

-Je vais te déshabiller, dit-il doucement, ne bouge pas, laisse-moi faire. 

Rodney fit un petit signe d’assentiment en tremblant un peu. John sourit, appréciant à quel point Rodney était réceptif. Il avait toujours été amusé de voir comment chaque simple émotion que Rodney éprouvait se reflétait dans son regard expressif et transparaissait lisiblement dans son langage du corps et comme dominant allant au lit pour la première fois avec son soumis il trouvait cette transparence extrêmement excitante.

Rodney portait une simple chemise en denim. John déboutonna le premier bouton. Il laissa ses doigts s’attarder car il désirait savourer chaque instant. C’était la première fois qu’il verrait Rodney nu, la première fois qu’il le prendrait et il voulait graver pour toujours ce moment dans sa mémoire. Il glissa ses doigts sur le bouton suivant, puis le prochain dévoilant petit à petit la chair nue de Rodney à chaque mouvement de la main. Puis il termina de déboutonner la chemise, écarta les bords et mit lentement à nu la large poitrine. Il repoussa le vêtement par-dessus les épaules de Rodney et le fit descendre jusqu’à ses poignets, lui entravant ainsi partiellement les bras, créant ainsi un léger état de bondage.

John s’arrêta un instant pour apprécier la vue de la poitrine nue de Rodney. Elle était recouverte de fines boucles de poils bruns, pas aussi sombres que les siens mais autant fournie. Ils étaient tous deux assez velus. Il le contempla un long moment, savourant la vue. Rodney rougit du cou à la racine des cheveux. Il regardait fixement le sol, jetant sous ses cils des petits regards furtifs à John qui trouvait cela incroyablement attrayant.

John ne put résister à l’embrasser de nouveau, plaçant un doigt sous le menton de Rodney, dirigeant ses lèvres vers les siennes. Rodney vint de son plein gré, ses bras toujours retenus dans son dos et s’abandonna tendrement au profond et affectueux baiser de son partenaire. John apprécia la  sensation de la poitrine nue de Rodney pressée contre son corps. Il le libéra et fit un pas en arrière, jouissant encore une fois de la  vue. Il nota en souriant que les que mamelons de Rodney saillaient, durs et fiers. Il les avait souvent vu pointer sous les tee-shirts du scientifique et avait eu envie de presser ses lèvres dessus pour voir s’ils étaient aussi sensibles qu’il le soupçonnait.

Il caressa avec douceur la poitrine de Rodney et passa le bout de son doigt sur le mamelon gauche, l’éraflant et le frottant doucement avec son pouce. Le corps de Rodney ondula en réaction et John ne put se retenir. Il s’approcha rapidement et prit le mamelon droit entre ses lèvres. Rodney haletait et se tortillait dans l’étreinte mais ses mains restaient immobilisées et il ne pouvait pas le repousser, même s’il l’avait voulu.

John le tint là et le suça doucement appréciant les sons qui émanaient de la gorge de Rodney. Il relâcha finalement le mamelon et s’écarta. Rodney resta en place, les yeux fermés, les lèvres légèrement entrouvertes, gémissant doucement. John sentit son sexe durcir insupportablement dans sa prison de cuir. Il n’avait jamais vu vision plus excitante de sa vie. Tandis qu’il l’observait, les yeux de Rodney s’entrouvrirent et il rougit de nouveau, visiblement partagé entre excitation et gêne sous le regard insistant de John. Ce dernier sourit et passa le bout de son doigt sur le mamelon qu’il venait de sucer, appréciant la façon dont Rodney réagissait avec une autre de ces alléchantes petites ondulations.

-Ils sont sensibles, constata John, conscient de sa voix rauque d’excitation.

-Oh oui, murmura Rodney.

-Bon, dit John avec un sourire féroce, j’aurais alors plaisir à les torturer un peu. Parfois je t’attacherais sur le lit pour jouer avec eux pendant des heures jusqu’à ce que tu me supplies d’arrêter tout en espérant que je ne le ferais pas.

Rodney répondit par un petit gémissement incohérent et John se dit qu’il adorait ce bruit.

Il s’empara de la ceinture de Rodney, soucieux de continuer l’exploration du corps de son soumis. Il la desserra et se pencha afin d’enlever ses chaussures. Rodney resta debout, laissant John le déshabiller, levant sur commande ses jambes avec obéissance pour que John puisse enlever ses chaussures et ses chaussettes et faire glisser son pantalon.

Rodney fut bientôt nu hormis la chemise enchevêtrée autour de ses poignets. John fit un pas en arrière et regarda, appréciateur le sexe de Rodney. Ce n’était pas le plus grand qu’il ait vu ni le plus gros mais c’était sans aucun doute le plus beau. Il était lisse et parfaitement incurvé, niché dans son nid de fines boucles. Il pulsait et devenait semi érigé sous le regard scrutateur de John qui sourit.

-Combien de temps peux-tu tenir ? Demanda t-il.

Rodney déglutit péniblement.

-Aussi longtemps que j’en reçois l’ordre, répondit-il, les yeux brillant dans son ardeur de montrer à John qu’il voulait s’abandonner à lui, faire ce que lui demandait son dominant, même si c’était difficile.

-Bien. Alors tiens jusqu’à ce que je te le dise, répondit John.

 Rodney acquiesça en rougissant un peu sous l’éloge. John tendit le bras et prit le sexe ferme et parfait dans sa main. Rodney gémit et se pressa contre lui.

-Il m’appartient désormais, chuchota John en tenant toujours son sexe.

Rodney posa son menton sur l’épaule de John et se blottit contre lui.

-J’ai besoin que tu comprennes ça, dit John. Le ton de sa voix le prit par surprise. Les yeux embrumés  de Rodney s’élargirent et il sembla effrayé. Il est à moi. Personne n’a le droit de te toucher là sauf moi.

Rodney sourit.

-Je savais que tu étais du genre jaloux, quand nous nous entraînions l’autre jour et que tu m’as fait serrer le cou par Lorne…

-J’avais envie de l’éloigner de toi avec un bâton, admit John, encore surpris par les réactions que ce souvenir éveillait en lui. Il n’avait jamais été un type jaloux avant Rodney. Cependant j’ai besoin que tu comprennes ça, j’en ai besoin. La pensée de quelqu’un d’autre te touchant, ou te suçant ou bien te faisant l’amour me rend…

John sentit une vague de fureur le traverser et sa main se serra autour du sexe de son soumis qui retint son souffle.

-C’est d’accord, je comprends, dit Rodney avec douceur. Je te promets que personne d’autre que toi ne me touchera là.

-Bon. John se détendit et la tension retomba. Il déposa un doux baiser sur les lèvres de Rodney puis il relâcha le sexe de son soumis et recula de nouveau. Tourne-toi, laisse-moi voir ce magnifique postérieur, ordonna t-il. Rodney respira profondément et se retourna. John s’avança, ôta la chemise de ses poignets et la jeta sur la chaise voisine puis il fit de nouveau un pas en arrière et regarda.

Il l’avait déjà vu auparavant, dans la salle des punitions mais ce n’était pas encore le sien. Maintenant il l’était, maintenant il lui appartenait et il pouvait le toucher et l’embrasser chaque fois qu’il voulait. Le postérieur de Rodney était indéniablement beau. John avait tilté dessus dès la première fois qu’il avait posé les yeux sur Rodney et maintenant…maintenant, il pouvait réclamer son prix.

John se mit à genoux et doucement, révérencieusement posa ses lèvres sur la chair lisse. C’était divin, la chair était douce et la peau d’une belle couleur blanc crème. Il était dodu mais pas gros, parfaitement rond, mignon et appétissant. John recula et pressa sa main sur une fesse, fasciné, se demandant quel effet cela ferait de donner une légère et érotique fessée à ce postérieur et voir les globes de chair osciller sous ses doigts. Cette pensée le fit gémir d’excitation, il pressa une fois de  plus sa bouche sur les fesses de Rodney et laissa traîner ses lèvres sur la chair douce et crémeuse. Il l’embrassa et la lécha, appréciant le goût et la sensation sur sa langue.

Maintenant Rodney était tremblant, se rendant admirablement à lui et John décida de le tester un peu pour voir si cette confiance était aussi totale qu’il le pensait.

-Je vais te marquer, dit-il d’une voix rauque. Rodney lui lança un regard par-dessus son épaule, ouvrant de grands yeux. J’ai besoin de te marquer. Ce cul est à moi. Ce corps est à moi. Je te revendique comme m’appartenant, Rodney. Je veux voir mes marques sur toi.

Rodney eut un sourire vague, indiquant clairement qu’il était heureux d’accepter n’importe quelle marque que John voulait mettre sur son corps. John sourit aussi et mit en forme de tasse ces fesses succulentes dans ses mains, essayant de décider laquelle il allait marquer. Il se décida pour la droite, la serra dans sa main et se pencha pour presser sa bouche contre. Rodney trembla légèrement quand John lécha la peau et appuya ses dents contre la chair douce et mûre. La sensation était exquise. Il était parfaitement rond et tendre. John approfondit la morsure, voulant laisser sa marque. Son but n’était pas de le blesser même s'il devinait que cela lui causerait une petite gêne. Non, ce qu’il voulait c’était imprimer un peu de lui-même sur la peau de Rodney.

Rodney siffla et bascula légèrement sur ses orteils mais ne se déplaça pas. John passa un bras autour de ses cuisses et l’approcha plus près, le retenant et mordit plus fort. Rodney poussa un petit cri de douleur que John ignora. Il aimait la façon dont Rodney se tortillait dans son étreinte, essayant de s’échapper mais essayant également de faire ce que son dominant lui demandait et d’accepter cette marque de morsure sur son corps. Il aimait les halètements et les gémissements de Rodney et la sensation de la chair chauffant sous sa bouche en feu, la peau se plissa entre ses lèvres en un morceau charnu. Mais il aimait surtout le sentiment d’intimité et de revendication. Il y avait juste Rodney et lui en ce moment spécial où il mettait pour la première fois sa marque sur son soumis et il désirait que cet instant dure très longtemps. Finalement il relâcha Rodney avec regret et recula pour admirer son œuvre. Rodney regarda par-dessus son épaule avec un sourire heureux.

-C’est parfait, souffla t-il. 

John sourit et toucha la marque du bout de son doigt. Oui, c'était parfait. Une belle marque rouge qui allait bien sur cette peau pâle. Quand il cessa de la toucher Rodney tendit la main pour la frotter et John vit une lueur de reconnaissance dans les yeux de son soumis. Rodney faisait partie de ces soumis qui aimaient être marqués. Il savait que cette marque donnerait du plaisir à Rodney tout au long des prochains jours et que quand il travaillerait dans son labo sa main errerait sur la marque et s’attarderait là, brièvement et que cela le ferait sourire.

Cependant John chassa la main de Rodney.

-Quand nous sommes seuls tous les deux je ne veux pas que tu te touches à moins que je te le dise, dit-il. Rodney fronça les sourcils, perplexe. Ton corps est à moi, expliqua John, je veux être le seul à le toucher, je veux savoir qu’il est tout à moi.

Rodney sembla un peu effrayé par cela mais il inclina tout de même la tête.

-J’essayerai de m’en souvenir, murmura t-il.

-Oublie et je pourrais te punir, dit John, un sourire provocateur au coin des lèvres. Les yeux de Rodney brillèrent et John put y apercevoir de l’excitation. De toute façon je te donnerais une fessée, punition ou pas. Ce beau cul est fait pour être fessé, décida John. Rodney soupira et en réponse tortilla son postérieur. Est-ce que tu me provoques ? John se leva, retourna Rodney d’un mouvement vif et le serra contre lui.

Le corps nu de Rodney était pressé contre celui entièrement vêtu de John, son érection nichée entre eux, dure et palpitante.

-Je pense que tu me provoques, chuchota John dans le cou de Rodney, ses mains glissant sur le dos nu pour se reposer sur ses fesses également nues. Tu devrais faire attention, je pourrais te punir maintenant.  La façon dont Rodney fondit contre lui révéla que cette idée ne déplaisait pas vraiment à son soumis. Après t’avoir donné une fessée, je te baiserais, souffla John dans l’oreille de Rodney. Ce dernier se raidit et John le serra plus fort. Il savait que Rodney avait un problème avec la pénétration anale mais il y avait pensé et avait une idée.

-Ssh ! Le calma John en faisant des cercles avec ses mains sur le large dos, ça va aller…je veux te faire l’amour, je veux pénétrer ce beau cul et jouir à l’intérieur de toi. Tu dois me laisser faire. Si tu me fais confiance je te promets que ce sera bon. Tu me fais confiance ?

Rodney recommença à trembler et John le caressa fermement. Il était surpris par l’effet que ce contact physique avait sur Rodney. Le scientifique semblait se calmer quand il le caressait ainsi. C’était bon à savoir. John appréciait que Rodney ne dissimule pas ses réactions. Il n’y avait pas de masques, ici, ce soir. Rodney avait baissé sa garde et il ne craignait pas de montrer ses craintes à John qui allait les prendre au sérieux et lui faire voir qu’elles étaient sans fondement. Ce dernier se détendit petit à petit au contact puis il tourna la tête et acquiesça.

-D’accord, chuchota t-il, je te fais confiance, fais-moi ce que tu veux, je suis à toi.

C’était dit simplement mais cela pressa sur chaque bouton de possessivité que John possédait. Il réclama la bouche de Rodney avec un autre baiser passionné.

Les lèvres de Rodney étaient étonnamment douces et John aimait la manière dont il s’offrait à ses caresses, avec un complet abandon, son corps blotti contre le sien, complètement docile et détendu. John l’embrassa longtemps puis le relâcha pour prendre sa main et l’emmener près du lit.

Il avait déjà donné une fessée à Rodney auparavant mais c’était dans le cadre de son travail. Là ce serait entièrement pour leur plaisir mutuel. John préférait de loin donner ce genre de fessée.

Il s’assit sur le lit, arrangea un oreiller sur ses genoux, tira Rodney sur lui et l’installa confortablement. Rodney commençait à trembler de nouveau et John pouvait sentir l’ombre de la dernière fessée suspendue entre eux. Rodney avait dit à John qu’il l’avait cassé et John voulait que cette fessée essuie l’ardoise. Il savait que c’était une position incroyablement vulnérable que d’être allongé nu, retourné et exposé sur les genoux de quelqu’un, le postérieur offert, sans safeword, juste un lien naissant de confiance entre eux qui pouvait facilement se rompre. John n’avait aucune intention de briser cette confiance. Ce serait une fessée que Rodney apprécierait.

John passa sa main sur le postérieur de Rodney qui sursauta au contact. Il le calma, chuchotant doucement, lui disant quel beau cul il avait. Rodney commerça à se détendre de nouveau. John y allait lentement. Il aimait prendre le temps de caresser le derrière de Rodney. En fait il doutait sérieusement de ne jamais en avoir assez de ce postérieur.

Il caressa longtemps les fermes globes de chair jusqu’à ce que Rodney soit complètement détendu et gémissant doucement puis il délivra une petite tape sur l’un d’eux. Le cul de Rodney se souleva impatiemment pour rencontrer la deuxième et John sourit, apercevant le sexe dur de son soumis et remarquant comme il frottait ses hanches sur l’oreiller quand il descendait. Il plaça sa main sur le bas du dos de Rodney pour le maintenir en position et commença à faire pleuvoir quelques lentes et paresseuses frappes sur le derrière dodu. Elles devaient être juste assez dures pour piquer et juste assez légères pour stimuler. John prit son temps, savourant les réactions exubérantes de Rodney.

-Rappelle-toi que tu dois garder ton érection, avertit John comme les poussées de Rodney sur l’oreiller accéléraient. Il grogna et jeta un regard plein d’espoir par-dessus son épaule.

-S’il te plait, laisse-moi jouir maintenant, demanda t-il, une lueur espiègle dans ses yeux bleus mais John se contenta de rire et secoua la tête.

-Non, tu jouiras après moi et pas avant et c’est comme cela que ça se passera toujours, dit-il fermement. Les yeux de Rodney s’écarquillèrent, allumés par ce commentaire. J'ai l’intention de jouir dans ce joli cul chaud et tu jouiras avec moi à l’intérieur de toi. L’expression des yeux de Rodney exprima une légère panique.

-Parles-moi, Rodney, commanda John. Rodney se mordit la lèvre et haussa les épaules.

-Rien à dire, murmura t-il.

John cessa la fessée et frotta de nouveau son postérieur.

-Non, tu dois me dire ce que tu ressens, dit-il fermement.

-C’est juste…que je doute d’être capable de jouir si tu es à l’intérieur de moi, répondit Rodney un peu provocant mais en même temps bouleversé. Je ne pourrais pas garder une érection, je ne l’ai jamais fait. Je serai heureux que tu jouisses en moi si c’est ce que tu veux, John, mais…je vais te décevoir si tu t’attends à ce que je reste dur pendant que tu le fais.

John lui sourit. C’était vraiment adorable que Rodney soit inquiet de le décevoir en n’étant pas capable de garder son érection alors qu’il s’attendait à de la douleur et du malaise.

-Je t’ai dit de me faire confiance alors ne t’inquiète pas pour ça, lui répondit John. Tu jouiras avec moi en toi, je te le promets. Maintenant laisse-toi aller et laisse-moi faire. Rodney le regarda, son combat  intérieur clairement visible dans ses yeux puis quelque chose se produisit, son regard s’éclaira et il inclina la tête.

-D’accord, j’essayerai, souffla t-il.

John lui sourit. Il n’avait aucun doute à ce sujet. Il se tourna de nouveau vers le beau postérieur rougeoyant et commença à le fesser plus sérieusement. Il savait que Rodney avait tendance à trop penser et qu’en ce moment il avait besoin d’être distrait de ses soucis. Une bonne et ferme fessée semblait la meilleure façon d’y parvenir.

Au bout d’un moment le derrière de Rodney rougeoyait comme une balise, rouge et attirant. Rodney gémissait et criait à chaque frappe et bien qu’il restât en place, il ne cessait de se tortiller. John sourit. Ils devraient travailler à cela car il attendait de ses soumis qu’ils restent en place et qu’ils prennent ce qu’il leur distribuait. Mais il aimait la façon dont Rodney ne pouvait rien garder pour lui. Il avait donné des fessées à plusieurs soumis qui s’y soumettaient stoïquement, sans prononcer un mot mais Rodney n’était pas comme eux et John trouva cela très gratifiant.

Rodney hurlait, criait et suppliait John de s’arrêter mais pas d’une façon qui donnait à penser à John qu’il le voulait vraiment. Quand il cessa la fessée il crut déceler un petit éclair de déception dans les yeux de Rodney. Il le déplaça de ses genoux et l’arrangea sur le lit dans la position qu’il souhaitait. Il glissa sa main entre les jambes de son soumis et les ouvrit largement, laissant ses doigts caresser l’anus de Rodney qui se mit à trembler.

-Voilà, je veux que tu restes allongé comme cela, les jambes grandes ouvertes, dans la position ou je t’ai mise et que tu penses seulement à ton cul, comme il est chaud et attirant pour moi, dit John en glissant du lit. Rodney le regarda, les yeux grands ouverts. Je veux juste que tu pense à ton trou, continua John en détachant ses manchettes en cuir et en les plaçant sur la table de nuit. Pense comme il est ouvert en ce moment et comme tu veux me l’offrir afin que je puisse te prendre. Pense comme ce sera bon de me servir avec ce trou, de me prendre en toi et me laisser te réclamer.

Rodney déglutit péniblement et acquiesça mais John remarqua qu’il recommençait à trembler. Il enleva lentement ses vêtements, essayant de focaliser de nouveau l’attention de Rodney sur lui.

 
Ce dernier se calma progressivement le regard pétrifié comme John faisait glisser son pantalon de cuir, libérant finalement son sexe dur et saillant. John savait que son sexe n’était pas ce qu’on appellerait joli. Il était épais, émoussé et en ce moment foncé par le désir. Cependant il semblait impressionner Rodney car des bruits rauques et des gémissements montaient de sa gorge.

-Tu pourras le toucher, dit John avec un sourire, mais pas encore.

Il revint dans le lit, complètement nu et prit Rodney dans ses bras.

-Je pensais que tu allais…euh…Rodney fit un signe de tête en direction de son postérieur.

-Je vais le faire, dit John, dans un instant. Arrête d’essayer d’anticiper, accepte juste.

Rodney se mordit la lèvre. C’était une vision si attrayante que John ne put résister et se pencha pour capturer la lèvre maltraitée avec les siennes. Il aimait la sensation de nudité, sa peau pressée contre celle de Rodney. Il savait que cela l’excitait aussi car il se serrait encore plus contre lui. Ses mains errèrent dans son dos pour finir par se reposer sur ses fesses. C’était équitable. Il aimait toucher le postérieur de Rodney et il n’y avait aucune raison que ce dernier n’en fasse pas autant.

John l’embrassa longtemps, sans hâte, appréciant juste la sensation de leurs deux corps entrelacés. Toute cette expérience était un plaisir sensoriel. Sentir l’odeur de Rodney, toucher sa chair, le voir dans sa glorieuse nudité le faisait frémir. Il commença à l’embrasser plus bas, descendant pour lécher sa clavicule puis plus bas encore pour prendre un mamelon dans sa bouche et le sucer avec force. Rodney se tortilla et John se redressa.

-Je suis ton dominant, Rodney, laisse-moi jouer, ordonna t-il. Rodney acquiesça, le visage crispé pendant que John recommençait. C’était plus fort que lui. C’était si bon de pouvoir tourmenter ainsi son soumis et ses réactions étaient si heureuses et abandonnées qu’il ne pouvait pas résister à le taquiner impitoyablement, grignotant, suçant, léchant sans pitié les mamelons sensibles. Rodney oscillait sans défense et avec bonheur dans ses bras et John adorait à quel point il était facile de l’emmener au bord de l’extase juste en jouant avec ses mamelons. Il l’amena au bord puis se redressa pour retirer un tube de lubrifiant de la table de nuit. Il ne quitta pas Rodney des yeux et le vit réagir de nouveau en se raidissant.

-Ssh ! Souffla John en le caressant, tu me fais confiance, tu t’en souviens ? Rodney inclina la tête, le regard toujours anxieux. John enduisit de lubrifiant son sexe dur, écarta les jambes de Rodney et s’installa entre elles. Ainsi qu’il l’avait prévenu, l’érection de Rodney était tombée et John soupira. Rodney lui faisait confiance mais il savait que son soumis se donnait à lui en étant persuadé que ce serait une épreuve plutôt que quelque chose d’agréable.

John changea de position, baissa la tête et donna un petit coup de langue sur le trou de Rodney qui glapit de plaisir, ses jambes tremblèrent légèrement quand John poussa sa langue aussi loin qu’il le pouvait, le faisant soupirer. John aimait être aussi proche de Rodney, plonger profondément sa langue à l’intérieur de son amoureux, l’explorant dans son endroit le plus secret. Il s’enivrait de l’odeur musquée et se perdait en elle, jouissant du plaisir si d’être si profondément intime avec son soumis. Rodney aimait visiblement être léché et il geignait de plaisir, s’abandonnant à la langue insistante de John.

Il le lécha jusqu’à qu’il soit de nouveau détendu puis se redressa pour reprendre le lubrifiant. Il enduisit ses doigts et glissa le gel frais dans le trou de Rodney. Ce dernier se tendit immédiatement et John glissa son doigt dans les deux sens afin qu’il s’habitue à la sensation. Il savait que Rodney essayait et que sa réaction était involontaire. Les expériences passées de Rodney lui avaient laissé des associations entièrement négatives avec la pénétration. John inséra un autre doigt mais Rodney était trop serré, se fermant contre l’intrusion. John comprit qu’il était temps d’essayer son plan.

Il roula Rodney sur le coté, le prit dans ses bras de façon à ce qu’il soit serré contre lui, les fesses pressées contre le sexe tendu de John. Ce dernier avait envie d’écarter les fesses de son soumis et de s’enfoncer à l’intérieur mais il savait que s’il essayait cela ne marcherait pas et que Rodney resterait  pétrifié. A la place, il lui ouvrit doucement les fesses et appuya le bout de son sexe contre le trou serré. Rodney se tendit dans ses bras, imaginant visiblement que John allait le pénétrer. Mais il ne fit rien de plus que de titiller l’entrée froissée avec l’extrémité de son sexe. Il appuyait, se retirait et répétait le mouvement. Rodney commença à se détendre et John se risqua à presser un peu plus. L’anneau du muscle était encore serré et il n’essaya même pas d’y ouvrir une brèche, se contentant de se retirer de d’appuyer de nouveau sans arrêt. 

-Tu es si beau, murmura John, les mains errant sur le corps de Rodney et venant se poser sur son sexe flasque. Mon dieu, ce que tu es chaud ! Tu me rends tellement dur. Il déposa une série de petits baisers sur la nuque de Rodney et fut récompensé quand ce dernier de détendit un peu et que ses épaules se relâchèrent. Tourne-toi pour moi, sur tes mains et genoux, ordonna John. Rodney se raidit de nouveau, imaginant manifestement que les préliminaires  étaient terminés et que cette fois John allait le prendre. Mais encore une fois il fit ce qui lui était demandé sans objection bien que John ait remarqué qu’il tremblait de nouveau.

John prit un moment pour savourer la vue de Rodney à quatre pattes nu sur le lit, son postérieur chaud rougeoyant, une parfaite marque rouge de morsure se détachant fièrement sur sa fesse droite. C’était une si belle vue, si incroyablement excitante que John s’accorda un moment pour seulement l’admirer. Rodney était à lui. Il avait beau se le répéter, cela sonnait toujours comme un plaisir stupéfiant.

Rodney était son soumis, nu et obéissant, sur son lit, faisant ce qu’il lui ordonnait de faire et John se sentait comme s’il venait enfin d’acquérir son héritage de dominant. Il y avait toujours eu un moment ou il avait joué ainsi, avant, le faisant bien mais sans jamais ressentir ce sentiment dans son cœur mais maintenant il pouvait percevoir dans chaque terminaison nerveuse de son corps, dans chaque fibre de son être que c’était Rodney qui lui faisait ressentir cela. C’était le soumis parfait pour mettre en évidence et révéler son potentiel de dominant qu’il avait toujours porté en lui. Avec Rodney le sexe était bien plus que deux corps réunis, c’était vraiment beaucoup plus.

Il se sentait relié à Rodney à chaque niveau et il pensait qu’il en était de même pour lui s’il en jugeait à la façon dont il le regardait par-dessus son épaule, ses yeux bleus ouverts et francs, permettant à John de le voir comme il était. Il se donnait à John pour qu’il le prenne et le fasse sien, s’offrant de son plein gré et sans aucune réserve. Gil lui avait qu’il le sentirait quand il trouverait la bonne personne et John comprenait maintenant quel cadeau c’était quand un soumis se donnait pour être pris comme Rodney le faisait en ce moment. L’énergie qui passait entre eux était électrique produisant à chaque contact des chocs et des étincelles.

John écarta les jambes de Rodney et lubrifia une nouvelle fois son sexe qu’il pressa de nouveau contre le trou serré de Rodney. Ce dernier gémit et John pouvait voir la tension de ses muscles qu’il essayait d’ouvrir. Il déposa une série de baisers le long de la colonne vertébrale et Rodney se mit à geindre, le corps tremblant.

-Tu me veux, murmura John, caressant les hanches de Rodney avec le bout de ses doigts. Tu en as vraiment envie, tu veux me sentir me déplacer en toi, tu veux que je te réclame et te fasse l’amour.

Rodney pressa en arrière contre lui mais John ne poussa pas en avant. Il examina de nouveau l’ouverture et la trouva plus lâche mais Rodney n’était pas encore assez détendu pour le prendre. Il se contenta d’embrasser son dos et de prendre son sexe dans sa paume pour le caresser afin de lui rendre son érection. Puis il retourna de nouveau Rodney sur le dos et s’installa de nouveau entre ses jambes. Il prit les testicules de son soumis dans la main et joua avec, savourant les gémissements qu’il faisait quand il le caressait.

-Continue à gémir pour moi, dit John, c’est si bon. Rodney le regarda, semblant étonné par tout cela. Je t’aime, Rodney, déclara John avec sincérité comme il se penchait en avant pour l’embrasser encore, emprisonnant son sexe dur et rigide de désir entre leurs corps. Il devait pourtant encore se contrôler pour faire cela bien.

John se nicha contre le cou de Rodney et embrassa vers le bas de la mâchoire. Rodney tendit le bras et toucha le visage de John, une expression de total émerveillement dans le regard. John descendit tout en déposant de doux et tendre baisers en chemin puis il revint en arrière et glissa une nouvelle fois l’extrémité de son sexe dans l’ouverture de son amoureux. Rodney semblait maintenant  plus détendu, il ouvrit largement les jambes pour faciliter les choses à John mais ce dernier n’alla pas plus loin. Il continua seulement à plonger son sexe dedans et à le retirer sans jamais franchir l’anneau du muscle ni pousser complètement à l’intérieur. Maintenant Rodney commençait à gémir plus fort, totalement détendu et abandonné.

-Je te veux en moi, murmura t-il. Il leva les yeux, effrayé, comme s’il était étonné d’avoir dit cela.

John sourit et effleura les mèches trempées de sueur sur le front de son soumis.

-Pas encore…quand tu seras prêt…pas tout de suite.

Il continua à presser son sexe contre l’entrée de Rodney jusqu’à ce qu’il soit habitué à cette sensation,  ne s’attende à rien de plus et se sente complètement bien…puis, de manière inattendue, il poussa son sexe à l’intérieur et continua à le pénétrer. Les yeux de Rodney s’écarquillèrent de surprise mais John avait glissé au-delà de l’anneau serré du muscle et s’arrêta là, donnant le temps au corps de Rodney de s’adapter à l’intrusion.

-Ça va aller, shh, prends-le juste, chuchota John.

Les yeux bleus de Rodney restaient rivés aux siens et John lui sourit tendrement. Mon dieu ! Il prenait Rodney, le réclamant pour la première fois avec son sexe et c’était si bon ! L’entrée de Rodney était serré autour de lui, lui faisant vouloir plus. Il avait envie de pousser en avant et de faire enfin Rodney complément sien, mais il attendit encore, se balançant un peu pour desserrer le trou. Il se rendit compte que Rodney se détendait de nouveau et cette fois s’enfonça complètement, glissant dedans profondément, jusqu’à la racine et finissant avec son corps sur celui de Rodney, ses bras posés de chaque coté de la poitrine de ce dernier. Le visage de Rodney était tout près, son regard un peu perdu. John attrapa ses lèvres avec les siennes pour le calmer.

-Ça va ? Murmura t-il entre deux petits baisers, tu te sens bien ?

-Ca fait une sensation de…grand, tendu…mais ça ne fait pas mal…ça m’a pris par surprise, geignit Rodney.

-C’était le but, répondit John en l’embrassant de nouveau tout en murmurant, tu t’y habitues ?

-Humm, répondit Rodney en enroulant ses jambes autour du corps de John.

-Bien…parce que maintenant je vais bouger.

John souleva les hanches et entendit le hoquet de Rodney quand il retira presque tout son sexe de son corps, puis il poussa de nouveau fermement à l’intérieur, Rodney poussa un soupir de relâchement comme s’il retenait sa respiration depuis un moment.

-Oh mon dieu…ça fait…oh merde ! Murmura t-il. Ce n’était pas aussi bon avant, ça ne fait pas mal !

John sourit et l’embrassa encore parce que Rodney était si adorable en ce moment, nu, sans défense et complètement soumis sous lui.

-C’est bien répondit-il parce que c’est là où je veux passer le reste de ma vie et il faudra t’habituer à ça.

Rodney grimaça et pour la première fois de la soirée John entendit un son qui fit bondir son cœur. Rodney gloussait. Il gloussait et ses cheveux se soulevaient autour de son cou. Il semblait si heureux que John resta là à le regarder, savourant la vue.

-Je veux que ce moment dure toujours, soupira John, moi en toi et toi semblant si bien là.

Il ferma les yeux pour garder cette image dans sa mémoire, savourant la sensation de la chair chaude et serrée de Rodney autour de son sexe, l’enserrant, et le contact de ce corps abandonné dans ses bras, le rire et les gloussements de Rodney sonnant à ses oreilles. Puis il ouvrit les yeux et contempla son beau et docile soumis.

-Je t’aime, murmura t-il. Mon dieu, je t’aime tellement ! Il bougea ses hanches dans un va et vient régulier. Puis un autre. Les yeux de Rodney étaient grands ouverts et il le regardait plein de surprise étonnée à chaque puissante poussée. John sourit, tendit la main entre leurs corps et trouva le sexe de Rodney. Il était à demi érigé mais revint entièrement à la vie quand John glissa sa main tout au long. Maintenant les yeux de Rodney riaient alors qu’il se rendait compte à quel point il aimait cela. Tout son corps se contractait autour du sexe de John qui songeait que c’était sans aucun doute la plus belle nuit de toute sa vie.

Le temps sembla ralentir. Il n’existait plus qu’eux et ce plaisir exquis. Chaque poussée affamée faisait trembler son corps avec délice et à voir l’expression sur le visage de Rodney, il pouvait dire que c’était pareil pour lui. John reteint son orgasme aussi longtemps qu’il le pouvait, voulant rester là, à l’intérieur de Rodney aussi longtemps que c’était humainement possible. Mais il perdit finalement le contrôle et il commença à accélérer, poussant durement, revendiquant Rodney comme lui appartenant à chaque fois qu’il s’enfonçait en lui, le réclamant corps et âme.

Le plaisir atteignit son crescendo, son cerveau fut traversé par une lumière blanche et il se sentit jouir profondément dans le corps disposé de son soumis. Il atteignit l'orgasme en criant et son sperme jaillit de lui dans le corps de son amoureux en de chauds et enthousiastes jaillissements. Il frotta plus rapidement le sexe de Rodney pendant qu’il jouissait  et se rendit vaguement compte qu’il lui disait qu’il avait la permission de jouir aussi, autant qu’il voulait. La prochaine chose qu’il sut était qu’un bruit étonnant montait de la gorge de Rodney alors qu’il jouissait dans la main de John et sur son ventre. Finalement les vagues du plaisir se calmèrent et John s’effondra, épuisé sur Rodney.

Il resta là, allongé, un long moment, conscient des doigts de Rodney caressant ses cheveux et de son sexe maintenant ramolli dans le corps chaud de son amoureux. Finalement il glissa avec un gémissement hors du corps de Rodney, conscient au petit sifflement que ce dernier émit que le mouvement lui faisait un peu mal.

Il se laissa tomber à coté de Rodney et l’attira dans ses bras. Rodney vint se blottir dans le cou de John, quémandant des baisers que John était trop heureux de lui donner. Ils s’embrassèrent lentement, paresseusement, toute urgence sexuelle partie. John tendit le bras vers le bas pour mettre en forme de tasse l’une des fesses dodues de Rodney dans sa main.

-Je t’avais dit que ce serait bon, dit-il à son soumis. Rodney lui donna un sourire post coïtal heureux et fatigué.

-Et je t’ai fait confiance pour que cela le soit, répondit-il somnolent. John rit et l’étreignit, heureux de tenir son soumis dans ses bras, là où était sa place, nu, assouvi et heureux.

John l’embrassa sur le front.

-Merci. 

-A la fin je n’avais plus le choix, vous êtes un homme difficile à résister, John Sheppard.

-Et vous êtes un homme facile à aimer, Rodney McKay.

Les yeux somnolents de Rodney s’entrouvrirent comme s’il doutait que ce soit vrai. John soupira et l’embrassa de nouveau, déterminé à faire accepter cela à son soumis un jour.

Il observa Rodney s’endormir dans ses bras. Il était encore trop tendu pour trouver le sommeil et il resta allongé là, longtemps, savourant la vision de son beau soumis, couché nu et abandonné dans son lit. De temps en temps il déposait un baiser sur la joue ou sur le front de Rodney ou bien passait doucement ses doigts dans ses cheveux.

Ce n’était pas rien que Rodney soit là, qu’il soit venu à lui, se soit rendu à lui, qu’il lui fasse confiance. C’était cette confiance qui touchait son cœur. Il jeta un coup d’œil à la photo de ses pères souriant sur la table de nuit et se rappela de nouveau ce que Gil lui avait dit il y avait des années de ça.

Il y avait beaucoup, beaucoup de choses que John voulait faire à Rodney, beaucoup de façon dont il voulait explorer son corps mais ce soir ils avaient fait l’amour pour la première fois ensemble et cela avait été parfait. Ils avaient le temps, tout le reste de leur vie pour faire plus. Pour l’instant il était heureux d’être allongé là et de regarder Rodney dormir. Dieu savait que le pauvre en avait besoin ! Il avait semblé brisé quand John l’avait trouvé ici, un peu plus tôt mais maintenant il dormait comme un bébé dans ses bras. Il avait finalement trouvé la paix.

John se réveilla tard. Il tendit immédiatement le bras pour chercher son amoureux mais il se rendit compte que la place était vide. Il jeta un coup d’œil inquiet puis vit Rodney debout devant la porte-fenêtre, observant le lever du soleil, regardant les premiers rayons dorés de lumière frapper la mer en-dessous de lui.

John en eut le souffle coupé. Rodney était parfait, debout comme cela. Il était complètement nu, sa peau blanche baignée dans les rayons rosés du soleil. Son sexe était relâché et libre. John le regarda voracement, ressentant le besoin douloureux d'être  de nouveau en contact physique avec lui, voulant toucher son soumis, le prendre et lui faire l’amour.

Il était sur le point d’appeler Rodney au lit quand quelque chose dans l’expression de son amoureux l’arrêta. Rodney semblait…un peu ailleurs. Sa tête reposait sur son bras, il regardait au-delà de l’eau et semblait troublé, perdu dans ses pensées. C’était rare de voir Rodney rester en place longtemps, sans parler ou bouger nerveusement. John sentit un petit nœud d’anxiété se nouer dans son estomac.

Il se leva silencieusement et traversa la salle à pas feutrés. Il glissa les bras autour du corps de Rodney et déposa un baiser sur sa nuque. Sa main se souleva doucement et vint se poser sur celle que John avait passé autour de sa taille.

-Tout va bien ? Demanda John avec inquiétude, en embrassant l’oreille de son amoureux.

-Je ne sais pas, répondit Rodney regardant toujours la mer. Je me suis réveillé et je me suis senti… Je n’ai jamais ressenti cela avant. Je ne sais pas quoi faire. Il tourna la tête et ses yeux bleus étaient soudain très près. Mon dieu, John, qu’est-ce que tu m’as fait ? Demanda t-il la voix légèrement brisée.

John sourit et serra les bras autour de son corps nu, toute inquiétude envolée. Il connaissait la réponse à cela.

-Je t’ai fait mien, répondit-il doucement.

 Rodney se retourna dans ses bras et passa ses doigts dans les cheveux de John, les lissant.

-Oui, murmura t-il sur un ton étonné tout en commençant finalement à comprendre. Oui, je crois que c’est ça.

Fin du chapitre 10
